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du clergé régulier et séculier et des centaines d'amis y assistaientý
Un détachement des zouaves de Montréal, commandé par le cheva-
lier Bussières, escortait la dépouille mortelle.

Le lendemain, 3 novembre, Mgr F.-A. Dugas, P. A., v. G., chan-
ta dans la cathédrale de Saint-Boniface pour le repos de l'âme du
défunt un service auquel assistaient les communautésreligieuEes et
nombre de fidèles.

Les ClocAes mêlent leur humble note de sincères condoléir.c s
aux nombreuses sympathies, qui de toutes parts.ont été offertes à S.
G. Mgr l'Archevêque et à la famille en deuil.

R. I. P.

DON PRINCIER POUR LES RUTHENES.

Avant de se séparer les Révérendissimes Pères du Concile plé-nier-de Québec ont fait don d'une somme .de mille piastres à S. E.Mgr Sbaretti, délégué aFostolique. En Fxcellerce a immédiate-
ment remis cette somme à S. G. Mgr l'Archevêque de Saint-Bonifa-
ce pour l'ouvre des Ruthènes.

FEU LE R. P. JOSEPH -AMPEAU, O. M. I.

Le 24 octobre s'éteignait à l'Hôtel-Dieu de Montréal dans lapersonne du R. P. Joseph Campeau un membre distingué de la
Congrégation des O. M. I. Le défunt était né à Vaudreuil le 1er no-vembre 1865 et avait fait ses études classiques A Sainte-Thérèse.
Entré chez les Oblats à Lachine en 1884, il prononça ses voeux en1886 à Ottawa, où il fut ordonné pretre par Mgr Duhamel le 30 mai1890.

Le diocèse de Saint-Boniface eut les prémices de son ministère.Il passa une année à Sainte-Marie de Winnipeg et fut ensuite en-voyé missionnaire à Kenora, d'où il termina l'intérieur de l'églisede Keewatin. En 1893, il se rendit à Lowell, qu'il quitta bientôtpour Tewsbury, Mass., où il fut économe puis maître des novices. Ilrevint à Lowell en 1901 et fut nommé recteur de l'église St-Jean-Baptiste. En 1907 il remplaça le R. P. Joseph Lefebvre, ancien pro-
vincial du Canada, comme supérieur de la communauté.

Le défunt était un homme d'œuvres et un prêtre doué des plusheureuses qualités du cœur et de l'esprit. C'est dans la force de l'à-ge, au moment où une fructueuse carrière semblait loin de son ter-me, que la mort l'a moissonné.
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